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Les neuf sources d’approvisionnement de la 
conscience 

 
Les neuf sources d’approvisionnement de la 

conscience sont : 
o la racine de vie ou monade, seule réalité ; 
o le corps atmique sur le plan de la Volonté 

divine ; 
o le corps bouddhique sur le plan de l’Amour 

divin ; 
o le corps manasique supérieur sur le plan de 

l’Intelligence divine, reliant au champ de 
conscience de l’Homme céleste ; 

o l’âme ou conscience permanente ; 
o le mental concret ou intellect ; 
o le corps astral ; 
o le corps physique éthérique ; 
o le corps physique dense relié au centre sacré. 

 
Le corps éthérique et le prâna 

 
 Le corps éthérique est vitalisé par le pranâ, 
énergie solaire qui stimule 1e corps physique. 
L’homme en reçoit plusieurs sortes. 

• Le pranâ solaire. 
Ce fluide vital et magnétique émane du soleil, est 

transmis au corps éthérique par certains dévas dorés 
ou êtres-énergie très élevés : des galaxies aux plus 
humbles formes, toutes les évolutions dépendent des 
dévas, qui jouent un rôle de transmetteurs et de 
transformateurs dans tout le système. 
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• Le pranâ planétaire. 
Il émane des planètes qui le colorent de leurs 

propres qualités : le pranâ solaire passe dans leur 
corps physique dense après avoir circulé dans leur 
corps éthérique, et elles le rejettent sous forme de 
radiation. 

• Le pranâ des formes 
II existe plusieurs sortes de formes : 
 celles qui résultent du travail du deuxième et 

du troisième Logos vis-à-vis des règnes 
végétal, animal et minéral ; leurs émanations 
prâniques sont transmises à certains groupes 
de dévas peu élevés, en relation avec l’âme-
groupe des animaux ou des végétaux ; 

 celles qui résultent de l’œuvre des trois Logoï 
et concernent les formes des dévas et des 
hommes, la forme de ces derniers transmettant 
ses émanations à un ordre de dévas beaucoup 
plus élevé ; 

 une forme encore plus simple incarne la 
substance universelle de la matière atomique et 
moléculaire, animée par la vie du troisième 
Logos. 

Les interrelations entre le soleil et les formes 
démontrent la délicate interdépendance de toute vie. 

Chez 1’homme, l’énergie prânique exerce son 
effet principal et une triple action sur les atomes de 
son corps physique : elle y maintient sa santé animale, 
aide à remplacer son usure journalière par ses courants 
de force et, comme le magnétisme physique dépend du 
pranâ, permet aussi le contact entre les hommes. 
 

Le développement du corps éthérique 
 

Le développement total du corps éthérique 
comporte deux étapes : 
 celle au cours de laquelle l’énergie éthérique, 

en circulant à travers les centres, généra les 
glandes endocrines ; elle affecta longtemps la 
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circulation sanguine, puis sa vie anima le sang 
au moyen des glandes, car le sang est la vie ; 

 celle qui permit à la race de se développer : la 
conscience s’accrut, les centres commencèrent 
à utiliser les filaments subtils des nadis et le 
système nerveux ; cela engendra une activité 
consciente et organisée sur le plan physique, 
relative au niveau d’évolution. 

L’énergie qui formait le corps éthérique créa donc 
le mécanisme physique dense correspondant. 
 

Le corps éthérique et les nadis 
 
 Le réseau subtil du corps éthérique imprègne 
jusqu’à la moindre parcelle du corps physique : il est 
associé au système nerveux qu’il alimente et 
galvanise : les myriades de courants énergétiques que 
sont les nadis y aboutissent ; ils véhiculent la qualité 
de cette énergie, soit depuis le plan astral, soit depuis 
celui de la triade spirituelle. Aucune force ne peut 
autrement contrôler le corps physique. 

Celle des nadis dépend : 
o du foyer de conscience ; 
o de l’état physique de cette conscience ; 
o de la puissance de l’aspiration ou du désir ; 
o du point d’évolution spirituel. 

 Le plus proche centre distributeur régit la quantité 
et le genre d’énergie, qui affecte tout le corps et les 
nadis, donc les nerfs voisins. 

Sur chaque plan cosmique, un corps éthérique et 
un corps dense sont formés à partir du fil de vie, 
centralisé dans un atome permanent du centre 
cardiaque : l’atome astral et l’atome physique donnent 
ensuite naissance au corps énergétique, gonflement ou 
d’expansion du fil de vie. 
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Les centres énergétiques et les glandes 
correspondantes 

 

 
 

Manifestant la vie, les centres sont composés du 
monde de la Mère et de Ses dévas. Cela donne une 
incessante activité à cet océan d’énergie, qui se 
manifeste vibratoirement sur divers plans de 
conscience par le souffle de la pensée projetée. 

Pour des raisons karmiques, la substance des 
centres est constituée par celle de dévas éthériques, 
capables de répondre à certaines vibrations planétaires 
et de faire réagir 1’homme à la stimulation des 
Rayons. Les centres sont donc des secteurs de 
circulation d’énergie. 

o dans les sept centres principaux se croisent 
vingt-et-une énergies, soit les trois aspects des 
sept Rayons ; 
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o dans les quatorze centres secondaires se 
croisent quatorze énergies ; 

o dans les vingt-et-uns centres ternaires se 
croisent sept énergies*. 

 Beaucoup d’autres centres plus petits assurent les 
liaisons. 
 La puissance du corps éthérique créa ces 
réservoirs de force, points focaux ou centres, et 
l’homme spirituel doit apprendre à la diriger où elle 
est nécessaire. 

Chaque centre capte et véhicule les énergies des 
sept Rayons en les colorant d’une lumière ; certains 
êtres l’exhalent, ce qui permet aux voyants de 
discerner leur aura. Sa teneur spirituelle peut être 
gérée et transformée. 

Les centres énergétiques entrent en activité d’une 
manière ordonnée. Latents à l’origine, ils deviennent 
potentiels, avant d’être activés et développés au cours 
de l’évolution. Dans le règne minéral, sept centres 
sont latents, un seul est potentiel. Dans le règne 
végétal, deux centres sont potentiels, etc. 

Une glande correspond à chaque centre : 
o les surrénales, au centre basal ; 
o les gonades, au centre sacré ; 
o le pancréas, au plexus solaire ; 
o le thymus, au centre cardiaque ; 
o la thyroïde, au centre laryngé ; 
o la pituitaire, au centre frontal ; 
o la pinéale – épiphyse et hypophyse –, au centre 

coronal. 
 
 
 
 
 
_______ 
* Remarquer l’inversion des nombres. 
** Le séparatisme par exemple, est puisé dans les quatre sous-
plans du plan mental, et la qualité de la pensée informe un centre 
qui la transmet au cerveau pour la décrypter. 
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Les rapports entre les plans, 
les corps subtils et les centres éthériques 

 
• Au plan et au corps spirituel correspond le 

centre coronal. 
Celui qui est attentif au Bien de l’ensemble puise 

son énergie sur le plan atmique relié au centre de la 
tête : il fait descendre sa substance-lumière-énergie 
jusqu’au plan cosmique physique et la déverse sur son 
premier Éther. Rattaché au centre basal, le centre 
coronal l’est aussi avec la monade, la Vie et le premier 
aspect divin de Volonté. 

Au sommet de la tête, il possède douze pétales 
majeurs blancs et dorés, et neuf-cent-soixante pétales 
secondaires tout autour (8x12x10 ou 480 x 2 ou 32 x 
30 ou 240 x 4). 

Et 972 = 12 x 81 = 12 x 9 x 9 = 12 x 33. 
• À la personnalité intégrée correspond le centre 

frontal. 
Il est relié au troisième aspect divin d’Intelligence 

et à la substance, la relation entre les centres coronal et 
frontal laissant apparaître la nature dualiste de Dieu, 
fusionnée dans la tête. 

Situé entre les sourcils, le centre frontal possède 96 
pétales (2 x 48 ou 6 x 16 ou 8 x 12 ou 24 x 4 ou 32 x 3 
ou 2 x3 x 42). Les deux centres de la tête ont donc en 
tout 1 068 pétales (356 x 3 ou 96 + 972). 

Une moitié du lotus est rosé et jaune, l’autre bleue 
et pourpre. Le centre frontal accueille la personnalité 
réalisée et devient le centre émetteur de la pensée 
créatrice. 

• Au plan et au corps mental supérieur 
correspond le centre laryngé. 

Il est relié avec l’énergie mentale, qui symbolise la 
triple nature de l’activité créatrice divine. Il a seize 
pétales (2 x 8) bleus argentés, le bleu étant 
prédominant. Il est relié avec le centre sacré. 

Celui qui utilise le Vrai choisit, sur le plan mental, 
de respecter la réalité : dans les douze secondes, il 
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élimine en lui les anciennes présences lunaires en les 
libérant de la fausseté qu’elles tentaient d’imposer : il 
fait ainsi descendre une énergie mentale purifiée sur le 
troisième Éther physique. 

• Au plan et au corps christique correspond le 
centre cardiaque. 

Il concerne l’âme, la Conscience et le deuxième 
aspect divin d’Amour. Possédant douze pétales (2 x 6) 
dorés incandescents, il est relié au plexus solaire. 
Celui qui utilise l’énergie du Beau la puise sur le plan 
bouddhique ou christique, et la fait descendre par son 
centre cardiaque sur le deuxième Éther physique. 

• Au plan et au corps astral correspond le centre 
solaire. 

Relié avec l’émotion et l’aspect astral, il a dix 
pétales d’un rose mélangé de vert. La victime de son 
émotivité la puise dans le bas-astral, mais les belles et 
bonnes émotions se situent dans le haut-astral. 

• Au plan et au corps physique correspond le 
centre sexuel ou sacré – car proche du sacrum. 

Généralement rose, il est nuancé par les qualités 
personnelles. Il est relié avec l’aspect physique 
éthérique et les énergies spécifiquement corporelles. 
Celui qui tente de gérer ses appétits physiques peut y 
travailler. 
 Au plan et au corps mental inférieur 

correspond le centre coccygien, basal ou 
racine. 

Il représente l’aspect même de la vie. Il n’est 
véritablement éveillé qu’à la troisième initiation, après 
laquelle il se relie avec la monade et le centre coronal, 
ce qui referme le cercle entre eux. 

Il possède quatre pétales rouges en forme de croix, 
irradiant une couleur orangé. 

Le corps éthérique est activé lorsque le centre 
basal est éveillé et que le feu de kundalini* est 
stimulé. 
_______ 
* Certains s’imaginent qu’il l’est lorsque l’énergie transmuée du 
centre sacré s’est seulement élevée jusqu’au centre cardiaque. 
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La montée de la kundalini. 

 
 

Les énergies transmises par les centres 
 
 Les sept centres forment deux groupes : 

• les quatre principaux inférieurs sont reliés aux 
quatre Rayons mineurs et en rapport étroit avec 
le quaternaire du microcosme et du 
macrocosme ; 

• les trois centres supérieurs transmettent les 
trois Rayons majeurs et les énergies : 

o des sept Rayons via leurs sept sous-rayons ; 
o des trois aspects du Logos planétaire ; 
o de la septuple nature du soleil ou Cœur du 

Logos ; 
o des sept Rishis de la Grande Ourse, qui se 

déversent via la monade ; sur les niveaux 
supérieurs du plan mental, elle fusionne avec 
les sept courants d’énergie des Pléiades, qui 
représentent la force psychique révélée par 
1’ange solaire. 

Chaque centre est influencé par une planète, ce 
qui le met en rapport avec la septuple Âme du monde 
et les sept qualités divines. 

Le corps dense étant une sorte de dépotoir des 
corps subtils, les maladies sont liées au mauvais 
fonctionnement des centres ou à leur inertie ; une 
grande partie peut être attribuée à leur perpétuel 
mouvement, à leur constant influx d’énergie, à leur 
inaptitude à réagir ou à s’épanouir, à leur déséquilibre, 
à l’arrêt de leur développement, à leur stimulation 
prématurée et à leur hyperactivité. Le corps physique 
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peut parfois s’avérer incapable de s’accorder au 
développement intérieur. 

 
 

Les lotus des centres et leurs rapports 

 
 
 
[Ce diagramme est valable pour les aspirants. À la fin de la 

prochaine race-mère, l’amour s’exprimera dans sa plénitude et les 
cinq lotus au long de la colonne vertébrale s’épanouiront vers le 
haut. À la clôture du grand cycle mondial, tous les lotus seront 
retournés et en voie de s’ouvrir, pour offrir le libre passage à la 
transmission des trois énergies divines majeures et des quatre 
forces mineures]. 
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Les sept centres principaux 
 

Dans l’aura, ils existent uniquement en matière 
éthérique et sont étroitement reliés au corps physique 
dense par le réseau des nadis. 
 Cinq centres se situent au niveau de la colonne 

vertébrale. L’énergie passe par de larges nadis 
sensibles à travers les vertèbres, puis circule 
dans tout le corps éthérique. Ce sont les 
centres basal ou coccygien, sexuel ou sacré, 
solaire, cardiaque et laryngé. 

 Les trois centres de la tête se trouvent : 
o le coronal, au sommet de la tête ; 
o le frontal, devant les yeux et le front ; 
o l’alta-major, à l’arrière de la-tête, juste au 

dessus de l’atlas – cela fait huit centres, mais 
l’alta-major ne compte pas plus dans le 
processus initiatique, que le centre de la rate. 

Á l’époque de la troisième race-racine lémurienne, 
le corps physique fut édifié et les centres coccygien et 
sacré se développèrent. 

Pendant la quatrième race-racine atlante, le corps 
astral et le plexus solaire se développèrent. 

Dans notre cinquième race-racine aryenne, le 
corps mental et le centre basal prennent une 
importance croissante. 

Les sept centres apparurent grâce à la puissante 
énergie d’un ou plusieurs Rayons qui pénètrent 
toujours la manifestation. Leur effet sur le corps 
physique engendra progressivement une réponse de la 
matière dense et les sept glandes endocrines entrèrent 
en fonction. 

La vie est reliée au sang par les glandes, et au 
système nerveux par les nadis. Tous deux transmettent 
par l’intermédiaire des centres le désir mental inférieur 
ou kama-manasique  pour l’humanité commune : les 
centres rattachés à l’astral sont particulièrement actifs 
et le corps astral comporte une correspondance des 
centres. 
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Pour l’humanité avancée, ils transmettent la 
volonté spirituelle et l’amour spirituel ou atmique-
bouddhique. L’énergie circule aussi bien 
horizontalement que verticalement, et chaque centre 
exprime une des énergies des sept Rayons en 
tourbillons de forces. 

L’état des centres éthériques dépend de plusieurs 
paramètres : s’ils sont reliés entre eux dans le corps 
éthérique, ils le sont aussi avec les corps subtils, les 
états de conscience, les conditions ambiantes, la 
personnalité, l’âme triple, la triade spirituelle, 
Shamballa pour l’initié, et la totalité des vies 
manifestées. 

Les centres concernant l’humanité actuelle ne sont 
que cinq à cause des faits suivants. 

o L’énergie humaine part du cinquième plan 
mental. 

o C’est par le cinquième principe que l’homme 
peut travailler à son épanouissement. 

o Son quintuple Sentier d’évolution couvre les 
cinq plans du développement de l’âme, et il est 
divisé en cinq phases. 

o Notre système solaire est le deuxième du 
Logos, mais le cinquième sous l’angle des 
cycles mineurs, et en rapport avec la 
cinquième race humaine. 

o La cinquième spirille doit bientôt s’éveiller, 
avant que l’énergie réciproque entre le lotus 
égoïque et les centres soit assez puissante pour 
éveiller le cerveau physique aux courants 
intérieurs, généralement lorsque le cinquième 
pétale est organisé. 

Les centres éthériques d’un groupe d’individus 
forment de petites unités d’énergies dans les plus 
grands pétales du centre concerné par le groupe. Ceux-
ci constituent ceux d’un centre planétaire particulier. 
Leur agrégat forme les centres planétaires qui, à leur 
tour, composent les centres de force du Logos : les 
centres éthériques de l’homme se trouvent sur le 
quatrième Éther christique mais, après l’initiation 
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finale, sont inclus dans le centre planétaire* sur son 
propre plan. 

Sources de l’énergie physique, les centres 
éthériques ont des rayons d’énergie ou "pétales", dont 
la force est stimulée pour produire l’énergie psychique 
adéquate en fonction de leur ouverture. L’énergie de 
l’âme est peu ressentie pendant les premiers stades de 
développement, pendant lesquels l’homme suit son 
instinct racial et animal. 

C’est seulement lorsqu’il est devenu un initié 
avancé que la force de l’âme se déverse dans ses 
centres pour influencer sa conscience, puis être perçue 
par son cerveau physique. 

Le nombre de pétales des centres a une 
signification occulte. Le chiffre 12 de la parfaite 
manifestation – le 3 de la Trinité créatrice agissant sur 
la quaternaire – se retrouve dans le coronal, le frontal 
et le cardiaque. 
 Le chiffre 8 détient l’idée de dualité entre deux 
plans, et évoque les quatre du quaternaire et les quatre 
de l’œuf aurique. 

12 x 8 donnent les quatre-vingt-seize pétales du 
centre frontal. 

12 x 8 x 10 donnent neuf-cent-soixante pétales 
secondaires du coronal. 
 

Le développement des centres 
 

Ils tournent dans des champs de force, d’abord en 
trois dimensions, puis en quatre, puis en cinq, la phase 
la plus difficile étant celle de la transmutation. 

L’énergie a des circuits bien définis. Celui qui est 
lié à la Mère passe par les atomes permanents. Celui 
qui est lié au Fils passe par les pétales. Celui qui est 
lié au Père passe par les centres, qui ont une 
contrepartie mentale dans la tête. 
_______ 
* Transmetteurs et transformateurs de force, les centres 
éthériques du Logos planétaire ont avec lui la même relation que 
les centres physiques avec l’être humain. 
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 Les pétales ou ligne du Fils, se développent 
grâce à une saine démarche de conscience et à 
l’équilibre harmonieux de la personnalité, alors 
que l’âme doit en fournir l’essence et 
l’invocation. Ils ont une énergie montante et 
une énergie descendante. 

 Les centres ou ligne du Père, fonctionnent en 
échange triangulaire. En établissant la liaison 
avec le corps causal, ils réagissent avec une 
force croissante pendant la méditation occulte. 

  Cinq centres s’éveillent rapidement en 
l’humanité*. Non développés encore dans la 
quatrième race, ils concernent plus particulièrement 
l’aspirant et la cinquième race aryenne : le coccygien, 
le solaire, le cardiaque, le laryngé et le coronal. 

Au cours de la période d’autodiscipline, les centres 
ne sont pas stabilisés, et le plexus solaire est le lieu de 
compensation des centres inférieurs. Si l’aspirant ne 
gère pas bien le passage de l’égocentrisme à la 
conscience du cœur et à l’esprit de groupe, l’énergie 
polluée remonte vers le centre cardiaque : cela peut 
donner des disciples cadres, chefs ou responsables 
égoïstes et mal équilibrés, ce qui explique les crises 
cardiaques, dépendant aussi de responsabilités parfois 
excessives. 

Chacun doit conduire ses vies mineures au point 
de départ évolutif qui était le sien ; le Père ou Homme 
céleste fait de même, avec un "chantier" beaucoup 
plus vaste de milliards d’individus. 

La progression des dévas et l’épanouissement des 
formes ont lieu parallèlement à l’évolution humaine. 
Un autre grand plan d’évolution concerne le 
développement du Dessein divin sur son propre plan, 
mais seule la Hiérarchie peut y répondre. 
 
 
_______ 
* L’humanité correspondait au plexus solaire planétaire, mais 
déplacera un jour son foyer réceptif au centre du cœur, et la 
Hiérarchie déplacera le sien à Shamballa. La présence du centre 
céphalique dans le centre coronal garantit ce transfert. 
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Les centres et les triangles 
 

Les énergies de trois groupes de triangles issues 
des trois constellations majeures de la Grande Ourse, 
de Sirius et des Pléiades, s’expriment par des 
constellations zodiacales, des planètes sacrées et des 
centres planétaires. 

Dans le centre du disciple, six énergies fusionnent, 
chacune en intégrant six, soit dix-huit en tout*. 

• Sont en rapport avec la Volonté, le Dessein et 
l’Esprit divin : 

o la Grande Ourse sur le plan cosmique, le Lion 
sur le plan zodiacal, et Saturne sur le plan 
systémique ; 

o Shamballa, centre planétaire de la tête et 
volonté directrice de l’humanité ; 

o le centre de la tête de l’initié ; 
o son centre coccygien et sa volonté personnelle. 
• Sont en rapport avec l’Amour, la Sagesse et la 

Conscience divine : 
o Sirius sur le plan cosmique, les Poissons sur le 

plan zodiacal, et Uranus sur le plan 
systémique ; 

o la Hiérarchie, centre planétaire du cœur et de 
l’amour dirigé ; 

o le centre du cœur du disciple et l’amour de 
l’âme ; 

o son plexus solaire et son désir personnel. 
• Sont en rapport avec l’Intelligence active et la 

Forme : 
o les Pléiades sur le plan cosmique, le 

Capricorne sur le plan zodiacal, et Mercure sur 
le plan systémique ; 

o l’humanité, le centre planétaire du front*, le 
mental ; 

_______ 
* 18 = 6 x 3, ce qui donne la clé du "nombre de la bête qui est 
666" ou nombre de la masse humaine incarnée. Le 999, son reflet 
inversé, est le nombre de l’homme actif, intelligent et 
spirituellement épanoui. 
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o le centre du front de l’aspirant, le mental 
abstrait ; 

o son centre laryngé et sa créativité personnelle. 
Trois centres majeurs sont ainsi en cours de 

coordination, et un triangle s’établit avec les trois 
centres majeurs planétaires : Shamballa, la Hiérarchie 
et l’humanité. 

Lorsque les centres sont épanouis ainsi que le lotus 
égoïque qui coordonne l’ensemble, les triangles 
forment sept soleils : l’œuf aurique est réalisé, ce "bol 
d’or" qui inspira la légende de la Toison d’or, de la 
Quête du Graal et bien d’autres. 
 

Les quatre centres supérieurs 
au-dessus du diaphragme 

 
 De nombreux foyers de force existent dans le 
corps éthérique, mais les sept centres majeurs 
contrôlent plus ou moins tous les autres. Ils mettent 
l’homme en rapport avec les sous-plans du plan 
cosmique physique des "robes de la Mère". Ils se 
développent au fur et à mesure de leur réalisation et du 
but de leur contrat de vie : atteindre la vie spirituelle et 
la soi-conscience, puis aider à l’élaboration du Plan. 
 
Le centre coronal 
 

Il représente : 
o la Volonté, l’énergie de Vie, la synthèse ; 
o le Soleil spirituel central ; 
o le Feu électrique ; 
o le Rayon I, agent du Père dont il enregistre le 

Dessein ; 
o le Centre planétaire de Shamballa ; 
o la première race pendant laquelle il était 

faiblement actif, et la septième race pendant 
laquelle il sera pleinement éveillé en même 
temps que les autres centres ; 

Situé au sommet de la tête, il est aussi nommé 
"lotus aux mille pétales" ou Brahmaranda. 
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Cet agent du Père enregistre Ses Desseins et 
synthétise Sa Volonté, parallèlement à celle de la 
conscience et de la faculté créatrice. 

Actif après la troisième initiation et distribuant 
alors l’énergie de la monade, il est gouverné par 
Uranus chez le disciple, planète qui relie aussi la 
monade et la triple personnalité chez l’initié. 

La relation réciproque entre le coronal et le 
coccygien manifestant la Volonté divine, leurs 
énergies combinées produisent le Feu électrique de la 
kundalini pleinement exprimé. 

Après la troisième initiation et avant la destruction 
du corps causal, ce centre de synthèse rassemble les 
énergies de la triade spirituelle monadique, du triple 
lotus de l’âme et de la triple personnalité, ce qui 
reconstitue la triple triplicité du 9 de 1’initiation. 

Synchronisées à l’intérieur, autour et au-dessus de 
la tête, ces énergies sont d’une beauté rayonnante et 
dynamique. Par l’intermédiaire du Bouddha – qui relie 
l’initié à l’aspect Amour-Sagesse, donc à la Hiérarchie 
– et d’un des trois Bouddhas d’Activité – qui le met en 
rapport avec le troisième aspect d’Intelligence active –
, elles rattachent l’initié et tous les secteurs de la vie 
planétaire au grand Conseil de Shamballa et au 
Seigneur du monde, Sanat Kumara. 

Tous les autres centres et leurs pétales sont 
d’abord orientés vers le bas. Au cours de l’évolution, 
ils se déploient progressivement et se tournent vers le 
centre coronal. Ce lotus aux mille pétales est le seul à 
rester inversé après la libération. Sa tige, qui est en fait 
_______ 
* Le centre de la "tête" d’un individu peut se trouver, selon son 
stade d’évolution, dans le centre sacré ou le plexus solaire, 
lorsque son champ de conscience le plus élevé se situe encore 
dans son corps physique ou émotionnel ; pour les hyper-mentaux, 
le mental concret se trouve dans le centre coccygien, et le peuple 
juif en est encore au centre sacré planétaire ou au centre solaire. 
Dans son ensemble, l’humanité devrait avoir atteint le centre 
frontal, mais en est encore au laryngé. Certains n’ont donc 
conscience que de la nature des centres inférieurs. La finalité est 
d’arriver au centre de la tête qui permet de capter les champs de 
conscience extra-planétaires. 
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1’antahkarana ou pont de lumière, s’élève jusqu’au 
"septième ciel" pour relier l’initié et le centre 
planétaire majeur de Shamballa. 

Lorsque la triade spirituelle se manifeste par la 
personnalité, les centres et les glandes du coronal, du 
cardiaque et du coccygien gouvernent ensemble. 

À mesure que la glande pinéale retrouvera son 
plein fonctionnement – ce qui n’est pas encore le cas 
chez l’adulte –, la divine Volonté de Bien se fera 
sentir et le Dessein divin entrera en action. 

L’extériorisation physique dense du centre coronal 
est la glande pinéale, dans la tête : elle s’active jusqu’à 
ce que la volonté d’exister soit suffisamment ancrée 
chez l’enfant en voie d’incarnation. Aux stades finaux 
de la vie, elle se réveille chez l’être accompli, en tant 
qu’agent de l’énergie de Volonté. 

Autour des cellules de la glande pinéale se 
développe le centre physique de l’intuition. 
 
Le centre frontal 
 

Il représente : 
o l’intuition, l’énergie nécessaire à l’initiation et 

à l’inclusivité ; 
o le Soleil physique ; 
o le feu par friction ; 
o le Rayon V, avec le Rayon III pour 

l’intelligence des disciples et des initiés, le 
Rayon VI pour leur idéalisme, et le Rayon II 
pour leur amour ; 

o le centre planétaire de l’humanité* et la 
quatrième Hiérarchie créatrice ; 

o la cinquième race-racine, pendant laquelle cinq 
centres s’éveillent rapidement, dont deux dans 
la tête ; 

o le centre de la personnalité ; 
_______ 
* Le centre planétaire de la gorge est normalement dévolu au 
monde animal, car le règne humain bloque les centres laryngé et 
frontal. Dans ce cycle d’évolution, beaucoup d’animaux familiers 
sont ainsi en attente d’évolution. 
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o le règne humain, quatrième règne de la nature. 
Le centre frontal est gouverné par Mercure chez le 

disciple. Situé juste au-dessus des yeux, il est 
semblable à un écran où se projette la beauté 
spirituelle, tout en ancrant, fusionnant, exprimant et 
symbolisant le dualisme de la manifestation : il relie la 
triade spirituelle à la triple personnalité intégrée, la 
vraie "persona" ou masque, d’abord du disciple puis 
de l’initié. Il fonctionne pleinement après la troisième 
initiation, la première majeure pour la Hiérarchie. 

Il est relié à la personnalité par le fil créateur ; 
lorsqu’une réciprocité s’établit avec le centre laryngé, 
la vie devenue créatrice exprime concrètement l’Idée 
divine, et leurs forces composées produisent la plus 
haute manifestation du Feu par friction. 

Ne possédant que deux axes, le centre frontal 
n’épouse pas la forme florale des autres lotus : ses 
deux pétales majeurs s’étalent de part et d’autre de la 
tête, symbolisant le Sentier matérialiste et le Sentier 
spiritualiste en opposition. Ils représentent aussi les 
deux bras de la croix et les deux courants lumineux de 
la monade descendant vers le coccygien, via le 
coronal. 

La volonté spirituelle Atma et l’amour spirituel 
Bouddhi se reflètent dans les centres de la tête, et les 
yeux y sont importants. 

 

 Troisième œil  Œil droit Œil gauche 
Centres Centre 

coronal. 
Centre 
frontal. 

Centre 
laryngé. 

Aspects Volonté 
Atma. 

Amour 
Bouddhi. 

Intelligence 
Manas. 

Centres 
planétaires 

 
Shamballa. 

 
La Hiérarchie. 

 
L’Humanité. 

Organes 
utilisés par 

Le Père, la 
Monade. 

Le Fils, 
l’âme. 

La Mère, la 
personnalité. 

Aspects en 
jeu 

Premier 
aspect de 
Volonté. 

Deuxième 
aspect 
d’Amour. 

Troisième 
aspect 
d’Intelligence. 

Glandes 
physiques 
reliées 

Glande 
pinéale. 

Corps 
pituitaire. 

Glande 
carotide. 

 



 19 

Lorsque les trois yeux voient simultanément, le 
disciple perçoit intuitivement le Plan, l’initié met en 
œuvre le Dessein – le centre frontal distribue alors les 
énergies de l’homme divinisé – et le Maître a l’idée 
d’une activité créatrice. 

L’extériorisation dense du centre frontal est le 
corps pituitaire, aux deux lobes en rapport avec sa 
forme. Dynamiseur de toute création, il exprime 
1’imagination et le désir les plus élevés. 

La vie, la conscience, et la forme sont toutes trois 
focalisées dans la tête via ses deux centres, le frontal 
ne déclenchant son activité créatrice qu’après la 
construction de 1’antahkarana. 

La réflexion de la triade spirituelle dans la 
personnalité est complète lorsqu’il est entièrement 
contrôlé par l’âme. 
 
Le centre laryngé 
 

Il représente : 
o l’intellect, l’énergie de création illuminée ; 
o le Rayon III pour les aspirants et les disciples 

en probation ; 
o la troisième race-racine, pendant laquelle 

fonctionnaient quatre centres ; 
o le foyer de la conscience instinctive ; 
o le règne animal, troisième règne de la nature. 
Le centre laryngé est gouverné par Saturne après 

la troisième initiation. 
Il est actuellement l’agent créateur alors que le 

centre sexuel l’était pendant la période initiale. 
La construction de 1’antahkarana devient possible 

une fois la vie créatrice de l’aspirant passée du centre 
sacré au laryngé. Ce pont de liaison est symbolisé par 
le cou qui relie la tête – "unité isolée" d’après 
Patanjali – au torse, l’âme au-dessus du diaphragme et 
la personnalité au-dessous. À l’arrière du cou, il 
s’étend en hauteur jusqu’à la moelle allongée, englobe 
la glande carotide et descend vers les omoplates. 
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Chez les disciples, Uranus pour le coronal, 
Mercure pour le frontal et Saturne pour le laryngé, 
forment un triangle de forces, un nonuple symbole de 
1’initiation et un mécanisme de travail de la triade 
spirituelle, de 1’âme, et de la personnalité. Les trois 
planètes projettent ainsi leurs énergies sur le plan 
physique. 
 

Le centre coronal Le troisième œil La glande pinéale 
Le centre frontal L’œil droit Le corps pituitaire 
Le centre laryngé L’œil gauche La glande carotide 

Relié à la première initiation, l’activité du centre 
laryngé* admet sur le Sentier les aspirants et les 
disciples en probation. Il est relié à la personnalité par 
le fil créateur, à l’âme par le fil de conscience, et à la 
monade par le fil de vie sutratma : ancré dans le 
centre coronal, il provoque la dualité entre la monade 
et la personnalité. 

C’est par le centre laryngé que se répand 
l’énergie créatrice du centre planétaire** de 
l’humanité – alors que le frontal y est relié. 

S’exprimant par la parole et les deux poumons, le 
centre laryngé unifie les trois énergies de la divine 
activité créatrice : la Vie ou souffle, la Parole ou âme, 
dont il enregistre le dessein créateur transmis par le 
centre frontal. Leurs deux forces fusionnées 
conduisent à une faculté créatrice, homologue 
supérieure de celle du centre sexuel procréateur 
masculin et féminin. 
_______ 
* Il n’est rattaché à aucun aspect divin par 1’antahkarana, qui 
met directement en rapport la monade et la personnalité, après 
être devenu indépendant de 1’âme. 
** Les trois centres planétaires majeurs étant Shamballa – Rayon 
I –, la Hiérarchie – Rayon II – et l’humanité – Rayon III – ; 
quand la perfection sera atteinte, l’énergie de Shamballa affluera 
par le centre coronal, celle de la Hiérarchie par le cardiaque, et 
celle de l’Humanité par le laryngé. Le frontal deviendra leur 
agent à toutes. L’humanité entrera dans une nouvelle phase 
d’activité et reliera les trois règnes supra-humains aux trois 
règnes sub-humains. En établissant les « nouveaux Cieux et la 
nouvelle Terre », elle atteindra l’apogée de son évolution 
terrestre. 
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Aux stades initiaux de l’évolution, le lotus 
laryngé était inversé, ses pétales s’étendaient vers les 
épaules et incluaient une partie des poumons. Pendant 
le cycle de l’âme, il se retourne lentement : ses pétales 
se dirigent vers les oreilles et incluent la moelle 
allongée et la glande carotide en une relation plus 
étroite qu’avec les deux autres glandes de la tête. 

L’extériorisation physique dense du laryngé est la 
glande thyroïde, aujourd’hui considérée comme 
responsable de la santé. 

Symbolisant le troisième aspect d’Intelligence et 
la substance imprégnée de pensée, elle est reliée au 
Saint-Esprit qui « couvrit la Mère de son ombre ». Les 
parathyroïdes symbolisent Marie et Joseph et leur 
relation avec Lui. 

Il existe une étroite relation entre la glande 
thyroïde et la glande pinéale, ainsi qu’entre les 
parathyroïdes et les deux lobes du corps pituitaire. Un 
seul système composite reliera plus tard les zones de 
la gorge et de la tête. 
 
Le centre cardiaque 
 

Il représente : 
o l’Amour, l’énergie d’identification et de 

fusion ; 
o le Cœur du Soleil, somme spirituelle de 

lumière et d’amour, qui représente le cœur en 
l’humanité actuelle ; 

o le Feu solaire magnétique, inclusif et irradiant ; 
o le Rayon II ; 
o le centre planétaire de la Hiérarchie des âmes 

où se trouvent le cinquième règne et une partie 
du sixième ; 

o la sixième race-racine, pendant laquelle six 
centres fonctionneront ; 

o le point focal de la conscience de l’Âme 
divine ; 

o le cinquième règne par lui-même ou Royaume 
de Dieu. 
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Situé entre les omoplates et enregistrant l’énergie 
d’amour, le centre cardiaque est attentivement observé 
par les Responsables du développement de la 
conscience. 

Au début de la race, son lotus était inversé et ses 
douze pétales orientés vers le plexus solaire. Depuis 
l’Atlantide, ce dernier s’est retourné et a orienté ses 
pétales vers le centre cardiaque, pour échapper aux 
énergies inférieures. 

L’inversion des centres résultant toujours de la 
poussée par le dessous et de l’attirance par le dessus, 
la lente inversion du lotus cardiaque et son 
épanouissement proviennent entre autres : 

o du contact de l’âme ; 
o de la puissance croissante de l’approche de la 

Hiérarchie ; 
o de la réaction du lotus à l’attrait du groupe du 

Maître ; 
o de la poussée spirituelle vers le haut des 

énergies transmuées via le plexus solaire ; 
o du fait que l’homme comprend de mieux en 

mieux la nature de 1'amour. 
Le centre cardiaque concerne aussi la difficulté de 

l’âme à pratiquer de justes relations parmi ceux qui ne 
supportent pas la contradiction ou la non-réalisation de 
leurs désirs. 

À mesure que ce centre de fusion devient actif, 
l’aspirant est en relation de plus en plus étroite avec 
son âme, ce qui produit deux expansions de 
conscience. 
 Il est attiré dans le groupe d’un Maître selon le 

Rayon de son âme – Lui-même centre 
cardiaque de Son ashram – ; lorsqu’il devient 
un disciple accepté, le Maître peut l’atteindre 
via l’âme, car il est devenu sensible au cœur de 
toutes choses. 

 Entraîné vers le service de l’humanité par son 
sens croissant des responsabilités, il devient 
finalement le cœur d’un groupe d’abord limité, 
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mais grandissant avec son pouvoir spirituel et 
sa capacité de penser à la collectivité. 

C’est ainsi que l’Amour divin s’ancrera sur la 
Terre et se substituera aux émotions et désirs 
inférieurs. 

Le centre cardiaque relie progressivement la 
personnalité à l’âme, donc à la Hiérarchie. Il devient 
actif après la deuxième initiation, lorsque l’âme 
domine l’émotivité inférieure transmuée en amour. Par 
lui, les disciples et initiés distribuent l’Amour de Dieu 
à travers la Hiérarchie : il régénère l’humanité et 
consolide les rapports mutuels magnétiques, irradiants 
et de plus en plus étroits pour le nouvel ordre mondial. 

La conscience de groupe remplace celle de la 
personnalité grâce à l’énergie de la Hiérarchie dont 
toutes les âmes font partie. La réponse humaine à cette 
énergie d’Amour est importante, car « selon la 
manière dont un homme pense dans son cœur, tel il 
est ». "Sentir dans le cœur" n’est pas "penser dans le 
cœur", ce qui n’est possible que si les facultés 
mentales sont épanouies, élevées, et que les désirs du 
plexus solaire sont transmués en amour dans le centre 
cardiaque. 

L’aspect supérieur de celui-ci est un lotus 
céphalique à douze pétales, au centre même du 
coronal. Savoir "penser dans le cœur" signifie qu’il est 
réellement actif : la justesse de sentiments remplace 
alors la sensibilité, et les premiers faibles symptômes 
de la monade apparaissent, mais pas encore sa 
conscience. 

L’ajustement entre l’âme et la personnalité se 
manifeste par la juste orientation, la concentration et la 
méditation grâce au centre cardiaque. Lorsque 
1’antahkarana est définitivement construit, les trois 
aspects de la triade spirituelle trouvent un point 
d’attache dans le corps éthérique des initiés, ce qui 
permet l’influx de la vie de la monade. 
 Le centre coronal devient le point de contact 

pour la volonté spirituelle Atma. 
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 Le centre cardiaque devient l’agent de l’amour 
spirituel Bouddhi. 

 Le centre laryngé devient l’expression de la 
pensée universelle Manas. 

Le centre cardiaque a pour extériorisation physique 
dense le thymus, dont les chercheurs connaissent peu 
de choses – ils finiront par accepter les hypothèses de 
la science ésotérique. 

Sous l’angle psychologique, son hyperactivité 
donne des sujets irresponsables et amoraux. Lorsque 
les responsabilités et la concordance avec l’âme seront 
reconnues, la conscience collective rendra au thymus 
son rythme d’activité correct. 

Une autre relation encore inconnue existe entre la 
glande pinéale, le thymus et le centre coccygien. 

Lorsque le thymus deviendra actif chez l’adulte – 
ce qui n’est pas actuellement le cas à cause du 
déséquilibre endocrinien – apparaîtront la bonne 
volonté*, l’amour, les justes relations humaines et la 
paix. L’exécution du Plan sera entamée. 
 

Les trois centres inférieurs 
Au-dessous du diaphragme 

 
Les trois centres inférieurs concernent 

spécifiquement la personnalité, et doivent passer sous 
le contrôle de l’âme lors de certaines initiations. Ils 
reflètent les centres cardiaque, laryngé et coronal, 
évoquant la manifestation supérieure et inférieure de 
la divine Trinité. 
 
Le centre du plexus solaire 
 

Il représente : 
o l’instinct, l’aspiration, le développement de la 

sensibilité, le foyer de la réponse psychique ; 
_______ 
* Cette bonne volonté se fait déjà sentir dans le monde 
contemporain, ce qui démontre l’activité du centre cardiaque et 
l’épanouissement progressif du centre cardiaque céphalique. 
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o le reflet du Cœur du Soleil dans la personnalité 
avant le stade de probation ; 

o le Rayon VI et l’aspect d’Amour du Rayon II ; 
o la quatrième race-racine, pendant laquelle trois 

centres fonctionnaient ; 
o le règne végétal, deuxième règne de la nature. 
Le centre du plexus solaire est le centre majeur de 

l’humanité ordinaire : l’homme astralement polarisé, 
est ambitieusement égoïste et attache une extrême 
importance à ses propres désirs. Par lui se déverse la 
lumière engendrée en Atlantide, ce qui établit le 
contact avec la lumière astrale – d’essence spirituelle, 
car le désir peut aussi être spirituel. 

Le fonctionnement du plexus solaire atteignit sa 
plénitude pendant le développement de la deuxième 
grande race atlante car, relié au plan astral dont il est 
l’exutoire, il est le récepteur des réactions 
émotionnelles, des impulsions et des désirs. 

Le centre solaire* est le plus important pour les 
aspirants, mais la masse humaine est contrôlée par le 
centre sexuel – pour 1’homme spirituel, le plus 
assoupi est le coccygien.  

La zone immédiatement au-dessous du 
diaphragme étant souvent agitée par des énergies 
tourbillonnantes, le centre solaire peut perturber le 
corps physique en générant des maux digestifs. 

Il est relié au centre cardiaque et au centre frontal, 
tous trois formant un triangle qui retient l’attention de 
la Hiérarchie. 

Si l’aspirant est en contact avec son âme, un flux 
de son énergie descend du frontal vers le cardiaque qui 
est stimulé, stimulation qui se répercute sur le centre 
frontal et aboutit à la conscience collective, le tout 
faisant vibrer le centre cardiaque céphalique. Ceci est  
_______ 
* Le centre solaire ne concerne pas les réseaux nerveux  du 
plexus solaire, mais le centre éthérique hors du corps physique, à 
la jonction des vertèbres dorsales et lombaires. 
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facilité par le développement du centre solaire chez 
l’aspirant, puisqu’il a un effet sur le cardiaque et le 
frontal. Les deux triangles importants sont donc : 
 

Centre cardiaque céphalique 
 
 
         Centre frontal                                  Centre cardiaque dorsal 
 
                                 Plexus solaire   
 

Très important chez la plupart, le centre solaire 
doit être contrôlé et orienté vers l’aspiration. Bien 
compris  et bien dirigé, il peut aider à intégrer la vie de  
la personnalité. En attendant, malgré la pression 
presque insoutenable et les cuisantes difficultés dues 
au plexus solaire individuel et collectif, elle devient 
active et plus inclusive que jamais. Ces épreuves 
même permettent le progrès et la conduisent vers 
1’initiation. 

La plupart des médiums et des voyants opèrent 
par le plexus solaire. Dans l’avenir, ils se polariseront 
sur le centre frontal : leur perception deviendra plus 
claire et ils useront plus intelligemment de leurs 
pouvoirs. 

Il existe un parallèle intéressant entre le centre 
frontal et le centre solaire : le frontal synthétise et 
distribue les forces de la personnalité chez l’homme 
évolué, alors que le solaire synthétise les énergies des 
individus moyens avant leur intégration. 

Au cours de l’évolution supérieure, le centre 
solaire de synthèse rassemble toutes les énergies 
inférieures, avant de devenir leur point focal de 
distribution et de les renvoyer vers leurs centres 
réceptifs supérieurs. 

o Ses énergies doivent s’orienter vers le centre 
cardiaque : lorsque ses pétales se tournent vers 
lui, les énergies, émotions et désirs s’efforcent 
de s’élever. 

o Celles du centre sacré doivent être transmises 
au centre laryngé. 
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o Celles du centre basal doivent être transférées 
au coronal après la troisième initiation, par la 
volonté de la triade spirituelle. Dès lors 
s’éteignent la lumière du centre sacré 
engendrée en Lémurie, et celle du centre 
solaire engendrée en Atlantide : ils ne 
reçoivent plus que des énergies spirituelles et 
la lumière qu’ils transmettent provient de 
sources collectives sur les plans éthériques. 

Pour l’homme évolué mais non encore orienté vers 
l’esprit, le problème majeur est le désir. Selon les 
forces et les énergies que sa vie mentale fait supporter 
à son centre solaire, il peut décider de progresser le 
long du Sentier de l’illumination, de rester centré sur 
lui-même, ou de prendre la route inférieure qui 
étouffera et fera disparaître la radiance de 1’âme. 

L’extériorisation physique dense du centre solaire 
est le pancréas, et secondairement le foie et l’estomac, 
qu’il nourrit et entretient de ses forces. 

Une saine compréhension ésotérique peut 
contribuer à l’art de guérir : le contrôle du plexus 
solaire et la libération de ses énergies se traduisent par 
une purification, un renforcement et une protection de 
ces trois organes vitaux. 
 
Le centre sexuel ou sacré 
 

Il représente : 
o l’énergie de magnétisme, le pouvoir de créer ; 
o le foyer de la réponse vibratoire dans "l’Œil de 

Dieu" ; 
o le rapport avec le Soleil physique en tant que 

source de vie et de vitalité ; 
o le Rayon VII, qui stimule ce centre pour 

l’élever vers le laryngé créateur ; cela 
provoque une grande activité créatrice de la 
personnalité et du Rayon III pour les individus 
communs ; 

o la deuxième race-racine, pendant laquelle 
fonctionnaient seuls le centre cardiaque et le 
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centre sexuel ; il fut en pleine activité pendant 
la première race lémurienne ; 

o l’évolution des dévas ou êtres-énergie à 
l’évolution parallèle à celle des trois règnes 
inférieurs, et plus ou moins avec les micro-
mondes. 

Situé dans la partie inférieure de la région 
lombaire, le centre sacré est très puissant : il contrôle 
la vie sexuelle, et le processus de génération est 
indispensable pour fournir des corps aux âmes en voie 
d’incarnation ; il le restera jusqu’à l’initiation du deux 
tiers de l’humanité, soit environ 70%. 

Avec les progrès de la race, il sera mieux contrôlé 
par la raison. Ses activités résulteront de 
connaissances intérieures et de contacts supérieurs, et 
non plus de désirs compulsifs : la réaction physique 
doit être contrôlée, et l’homme s’occuper de desseins 
et non de désirs. 

Le symbolisme du centre sacré se rattache à la 
période de gestation d’un enfant, d’une idée ou d’une 
organisation, même d’ordre cosmique. 

Il est relié au centre frontal, tous deux créant la 
dualité qui produit la personnalité. C’est dans le centre 
sacré que les forces de l’impersonnalité finiront par 
s’exprimer et résoudre le problème du dualisme. 

Étroitement relié à la matière et agent de la 
génération physique, il relie le flux d’énergie entre : 

o la rate éthérique ou centre splénique, réceptrice 
du pranâ ou vitalité physique du soleil ; 

o le centre coccygien qui nourrit toutes les 
parties du corps en leur distribuant la volonté 
de vivre. 

Ces trois centres créent un triangle de force en 
rapport avec la création, la construction de la matière, 
la substance, la vitalité et le maintien dans la forme. 
Ils reflètent le triangle supérieur : 

o du centre laryngé, correspondant au centre 
sacré ; 

o du corps pituitaire, correspondant au centre 
splénique ; 
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o de la glande pinéale, correspondant au 
coccygien. 

 

Glande pinéale 
 
 

                 Corps pituitaire                  Centre laryngé 
                 Centre splénique                Centre sacré 

 
Centre coccygien 

 

La relation entre ces deux triangles révèle le 
mystère de l’instinct de conservation, de la survie des 
corps subtils après la mort, et du principe 
d’immortalité enraciné dans l’âme, qui intervient 
ensuite. 
 Le centre sacré est physiquement extériorisé par 
les gonades, organes de génération considérés comme 
une unité bien que temporairement séparés. Cette 
séparation entretient la tendance à la fusion sexuelle, 
son instinct poussant à l’unité d’abord physique ; elle 
est aussi le principe inné du mysticisme ou besoin de 
s’unir avec Dieu, qui fut malheureusement prostitué 
au besoin charnel, d’où l’inversion de cette énergie 
sacrée. 

Selon la loi des triangles, il se produit un nouveau 
reflet divin : 

Le centre sacré 
 

                                     Les glandes surrénales 
 

 

       Les organes masculins                         Les organes féminins 
                    de génération                           de génération 

 

Chez le divin Androgyne ou Hermaphrodite 
futur, une autre combinaison se formera : 
 
 

   Le centre sacré 
 

                                     Les glandes surrénales 
 

 

             Le centre coccygien                      Les gonades, organes  
                                                                    mâle et femelle unifiés  
                                                                    en une seule forme 
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Le centre basal, racine ou coccygien 
 
Il représente : 
o le foyer de l’évolution et sa synthèse, la 

perfection ; 
o le Rayon IV, mais en enregistrant l’aspect 

Volonté du Rayon I et en y réagissant ; 
o la septième race-racine, pendant laquelle tous 

les centres fonctionneront comme un seul ; 
o le règne minéral, premier règne de la nature. 
Contrôlé et régi par la loi d’Existence, le centre 

coccygien synthétise tous les autres centres. 
À la base de l’épine dorsale et servant d’appui à 

tous les autres, il est aussi nommé centre basal ou 
racine. En état de sommeil relatif, il ne s’éveillera à sa 
pleine activité que par un acte de volonté de l’initié. Il 
atteint la perfection lorsque, après la rencontre de 
l’Esprit-Père et de la Matière-Mère, sous l’influence 
du Saint-Esprit, cette dernière est "ravie au Ciel" ou 
dans la Maison du Père, pour résider auprès de son 
Âme-Fils. 

Le coccygien à la quadruple radiation symbolise 
en outre la croix du Saint-Esprit aux quatre branches 
égales 

Des dévas particuliers, les Agni Chaïtans, 
constituent le centre coccygien qui vibre selon le 
rythme de la kundalini sous toutes ses formes. De ce 
centre dépendent : 

o la conscience à un de ses sept stades ; 
o la continuité de l’existence ; 
o la perpétuation de l’espèce ou reproduction sur 

1’un ou l’autre des plans. 
Le centre planétaire coccygien ne sera éveillé 

qu’avec la septième race-racine, et lorsqu’un rapport 
unifié s’établira entre les centres planétaires sacré et 
laryngé. 

Puisqu’il ne réagit qu’à l’aspect Volonté, c’est 
actuellement la volonté d’incarnation et d’existence 
qui dirige le principe de vie dans la matière, alors que 
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celui-ci réside dans le cœur. Ce flux descendant et la 
montée simultanée de la vie produisent : 

o l’éveil progressif et ordonné des centres, selon 
les Rayons dominants ; 

o l’inversion des centres, qui favorise 
l’adaptation à l’entourage ; 

o la synthèse des énergies de vie de touts les 
centres, ce qui permet de faire face aux 
exigences des initiés et aux services à rendre à 
la Hiérarchie et à l’humanité. 

Par ailleurs, la colonne vertébrale abrite un triple 
fil qui extériorise l’antahharana, composé de 
l’antahkarana même, du sutratma ou fil de vie, et du 
fil créateur. Tous trois se sont creusé un triple sentier 
dans la substance intérieure de la colonne vertébrale, 
reliés aux trois stades de l’évolution. Les trois 
s’éveillent successivement. 
 Ida, concerne la conscience et le 

développement de la sensibilité psychique. 
 Pingala est le canal de l’énergie nourricière de 

la Matière. 
 Sushumna est le sentier du pur Esprit, qui ne 

peut être correctement utilisé avant la 
construction de l’antahkarana : la monade et 
la personnalité sont alors reliées, même par un 
fil ténu. La Monade-Père ou aspect Volonté 
peut atteindre directement la personnalité, 
éveiller le centre coccygien et, avec lui, unifier 
et élever les trois feux. Ainsi se poursuit en 
l’homme devenu complet l’œuvre du Père-Vie-
Énergie, de la Mère-Forme-Apparence et du 
Fils-Conscience-Qualité. Il peut alors contacter 
les aspects divins dans les règnes de la nature, 
la planète et finalement tout le système solaire. 
[Les sphères entrelacées ne sont pas à droite ou 
à gauche de la moelle épinière : un 
mouvement, un retournement et une réaction 
réciproque se produisent incessamment]. 
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Moelle épinière 
 

 
    Matière-Intelligence                                 Monade-Volonté 
              Pingala-Mère                                 Sushmna-Père 
          Feu par friction                                  Feu électrique 
 

Ida-Fils-Âme 
Amour-Sagesse 

Feu solaire 
 

Selon les stades d’évolution : 
o le Feu par friction est relié aux stades matériels 

initiaux ; 
o le Feu solaire, aux stades d’épreuves jusqu’à la 

troisième initiation ; 
o le Feu électrique, au stade d’initiation. 
Après s’être épanouis, les centres fonctionnent de 

manière triangulaire. Le triangle des centres 
coccygien, sexuel et solaire doit s’équilibrer et devenir 
équilatéral. La personnalité est alors édifiée, ce qui est 
important pour le travail de l’âme. 

Les trois centres sont ensuite coordonnés*. 
• Le Feu de la kundalini 
Ce "Serpent de Dieu" gît d’abord lové dans le 

coccygien, puis devient un "Serpent de sagesse" qui, 
une fois élevé, se transforme en "Dragon de lumière" 
vivante. Ces trois stades sont alimentés par l’énergie 
qui descend le long de la colonne vertébrale, via la 
moelle épinière éthérique. 

Ce Feu unit en réalité les trois Feux électrique, 
solaire et par friction, focalisés dans le centre 
coccygien par la volonté illuminée et sous l’impulsion 
de l’amour. Unifié, il est élevé au centre coronal par 
une Parole de Pouvoir envoyée par la monade, l’âme 
et la personnalité intégrée – seul l’initié du troisième 
degré peut le faire en pleine conscience et en toute 
sécurité. 

La kundalini ne peut monter que lorsque tous les 
centres sont éveillés et les canaux libérés de leurs 
obstructions, grâce à la puissance des centres qui 
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consument en douceur ce qui s’oppose à leur 
radiation. 

Croire que cela est réalisé par la kundalini est 
dangereux, car la volonté de la personnalité ou de 
l’aspirant ne peuvent éveiller que le Feu par friction de 
la Matière, qui cause la combustion prématurée des 
quatre membranes éthériques entre chaque centre. Le 
véritable occultiste n’a rien à faire avec ce Feu tel 
qu’il est habituellement compris, et sait qu’il est 
dangereux de l’activer prématurément. 

Les exercices respiratoires ne font monter que le 
feu de la Mère, alors que celui qui dissout les 
membranes est celui du Père. L’élever trop tôt peut 
générer des déséquilibres, de la surtension ou des 
troubles de comportement si la vie relationnelle n’a 
pas été améliorée, ce qui peut prendre plusieurs vies. 

Lorsque la quadruple personnalité est hautement 
évoluée et que le centre frontal s’éveille, ces quatre 
membranes disparaissent graduellement, normalement 
et automatiquement, au fur et à mesure des progrès en 
pureté de vie, discipline émotionnelle et volonté 
spirituelle. 
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La respiration énergétique faisant circuler le Feu 

de la kundalini doit donc s’accompagner d’un travail 
spirituel, sous peine de conduire à la folie si les forces 
inférieures ne sont pas compensées par les 
supérieures. Dans les vies suivantes, ces membranes 
seront difficilement reconstituées. 

D’une qualité bien supérieure, les membranes 
céphaliques bissectent le crâne horizontalement et 
verticalement, symbolisant la croix qui crucifie un fils 
de Dieu. 
 
L’union "Lune-Soleil" 
 

Sous l’effet de la loi d’Évolution, le centre 
coccygien est le point où 1’Esprit-Vie et la Matière- 
Forme se rencontrent, ce qui est symbolisé par le 
glyphe Lune-Soleil :  
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Le Dessein du Logos solaire est de rejoindre le 

plus bas de la manifestation, et d’unir les deux pôles 
de la vie. Dans ce deuxième système solaire, Il doit 
pouvoir affirmer : « Moi, Dieu, Je suis Matière » et 
inversement – mais il est bon de rappeler que les 
notions d’Esprit ou de Matière ne concernent que 
l’intellect ; dans le zodiaque, l’axe Cancer-Capricorne 
unit ces pôles opposés. 

La Mère est Pureté, le Père est Perfection, le Fils 
est Puissance. Chacun étant une triplicité avec un 
aspect Père, un aspect Mère et un aspect Fils, Ils ne 
sont pas faciles à distinguer : dans la réalité, le Père 
est Puissance et devient le Fils une fois manifesté, qui 
grandira en conjuguant la Pureté et la Perfection. 

En tant que Fils, l’être humain doit aussi unir les 
deux pôles de la vie. Pour cela, il lui faut faire 
ascensionner la Matière* au Ciel, et faire descendre 
l’Esprit sur la Terre : les trois centres de la 
personnalité pourront alors rejoindre les énergies 
atmique, bouddhique et manasique. 

Après la transmutation, la kundalini ou Feu de la 
Mère monte, rejoint le Fils dans le centre du cœur et 
doit ensuite construire les ponts de lumière ou 
antahkaranas : 

o un sur le plan physique avec le centre alta-
major à la base arrière de la tête ; 

o un sur un plan subtil, entre l’unité mentale et le 
mental supérieur. 

Puis le Feu de l’Esprit-Père descend à la rencontre 
du l’Âme-Fils et de la Matière-Mère. L’âme doit 
s’unir  à la  matière,  avant de  devenir  esprit : la triple  
_______ 
* Le règne minéral adopte le rythme de la Mère qui est inertie car 
l’atome tourne sur lui-même. Le mouvement du fils est spiralé, et 
celui du Père est la poussée en avant. Mais il n’existe aucune 
inertie dans l’évolution, car celui qui n’avance pas recule. 
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monade s’installe dans le centre basal, la Matière 
reçoit l’Esprit et réalise le Dessein du Logos 
cosmique : le Fils-Âme peut dire également : « Moi, 
Dieu, Je suis Matière ». 

Le centre coccygien Esprit-Matière reçoit, depuis 
le centre de la tête, les triples sept Rayons, soit vingt-
et-unes énergies*. 

Dans la jonction de ces deux pôles, la "lumière 
dans la tête" provient de deux triangles générés par le 
fonctionnement adéquat des centres du cœur, de la 
gorge et de la tête, du thymus, de la glande pituitaire et 
de la glande pinéale. 

Le coccygien est donc le centre où se rencontre le 
dualisme essentiel de la Divinité manifestée, qui 
produit une forme par l’intermédiaire du Rayon III 
d’Intelligence de la Mère, mais obéissant à la Volonté 
du Rayon I du Père. 

Le tout concerne également les Logoï et l’Homme 
céleste : pour Eux comme pour les hommes, l’éveil ou 
le sommeil des centres conditionne la perception et la 
réponse de la conscience. 
 

Les triplicités, la fusion des centres 
et les Rayons 

 
Les trois canaux éthériques parallèles à l'épine 

dorsale réagissent à trois centres majeurs. 
 Pingala répond au plexus solaire et à 

1’impulsion du désir qui nourrit la vie 
physique et le besoin de créer. 

 Ida réagit au centre cardiaque, qui fournit 
l’impulsion vers l’amour et le contact 
conscient avec des zones d’expression divine 
toujours plus étendues. 

 
_______ 
* Au niveau cosmique, cela concerne l’absorption des schémas 
planétaires et des globes, synthétisés pour un pralaya ou retrait 
de la manifestation physique – les trous noirs des vies cosmiques 
qui se retirent. 



 37 

 Sushumna est uniquement sensible au centre 
coronal qui envoie l’impulsion de la volonté de 
vivre et la volonté directrice centrée dans le 
centre coronal. 

Les trois centres de la tête sont également reliés à 
ce triple canal : 

o la zone de la moelle allongée du centre alta-
major et la glande carotide ; 

o le centre frontal et le corps pituitaire ; 
o le lotus aux mille pétales et la glande pinéale. 
Toutes ces triplicités sont reliées aux trois Rayons 

majeurs : 
 sushumna au Rayon I de Volonté ou Pouvoir ; 
 ida au Rayon II d’Amour-Sagesse ; 
 pingala au Rayon III d’Intelligence active, 

ainsi qu’aux trois races-mères lémurienne, 
atlante, et aryenne, reliées en tant que germes, 
aux deux races finales qui synthétiseront les 
qualités, pouvoirs et buts pour en faire une 
seule vie planétaire parfaite. 

Une autre synthèse est également importante : 
o le Sentier de l’évolution relié aux centres 

inférieurs ; 
o le Sentier des disciples relié aux centres 

supérieurs ; 
o le Sentier de l’initiation relié aux centres de la 

tête. 
Tous ces groupes et triplicités sont eux-mêmes 

rattachés à la triple moelle épinière éthérique. En 
liaison avec eux, un point unique consomme la fusion 
ultime et complète après celles : 

o du centre solaire qui synthétise les centres 
situés au-dessous du diaphragme ; 

o du centre frontal qui synthétise certains centres 
inférieurs et supérieurs ; 

o du centre coccygien qui synthétise les six 
autres ; 

o du centre coronal qui synthétise le tout. 
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Il n’est ici question que de forces et d’énergies 
opérant par le corps éthérique dans le monde tertiaire 
des Causes, responsable du monde organique dense*. 

La vie doit donc être entièrement dédiée à l’Esprit 
et à une pensée illuminée, car la stimulation, les 
réactions réciproques, l’activité ou leurs contraires 
peuvent causer la santé ou la maladie. 
 
L’influence des trois constellations majeures 

 
Toute cette énergie est influencée par les trois 

constellations majeures, qui s’expriment par des 
constellations zodiacales et des planètes dans les trois 
centres planétaires : 
 La Grande Ourse par Shamballa ; 
 Sirius par la Hiérarchie ; 
 Les Pléiades par l’humanité. 
Ces six énergies fusionnent en transitant un 

centre majeur, puis passent d’un centre à l’autre en les 
transmutant et en leur apportant leur propre qualité 
vibratoire en même temps que celle du centre de 
transmission. 

Ces trois groupes, chaque énergie étant une 
fusion de six autres, constituent les dix-huit forces 
dominantes qui gouvernent l’être humain, nombre-clé 
du 666, reflet inversé du 999 divinisé. 
 
 
 
 
 
 
_______ 
* La manifestation physique est sujette à 1’influence de la vie 
consciente, qui à son tour, est sensible au monde dynamique des 
desseins et de l’Existence. 
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